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CONVENTION  NATIONALE. 


LÉGISLATEURS, 

Qu  E L L E ; voix  ennemie  de  Dieu  s’efl: 
élevée  au  milieu  de  vous  ! 

Le  Sénat  de  Romepayenneauroit-il  en- 
tendu de  fang-froid  des  Citoyens  s’écrier  : 
Pour  les  befoins  de  nos  guerres  ; en- 
levons & vendons  les  plus  beaux  or- 
nemens  de  nos  Temples  ? Refufons  aux 
Pontifes  tous  alimens  j renvoyons'  au 
Peuple  à falarier  les  Prêtres  de, Jupiter, 
de  Mars  , &c.  Que  ceux  qui  voudront  les 
adorer  payent  leurs  cultes.  Tout  le  Sénat 
en  eût  frémi  d’horreur  ! Il  eût  penfé  at- 
tirer la  colere  des  Dieux. 
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Légiflateurs , c’eft  dans  le  Sénat  de  votre 
naifîante  République  que  Ton  veut  en- 
treprendre contre  le  Seigneur  , & contre 
fon  Chrifl:  , ce  que  Fidolâtrie  n’auroit 


jamais  ofé  à Tégard  de  fes  faux  Dieux  ; 


ce  qui  meme  chez  les  Turcs  attireroit 
des  fupplices  affreux,  lî  on  avoit  la  har- 
dieffe  d’attaquer  les  Pontifes  du  faux  Pro- 
phète’ 

Croyez- vous  qu’accablés  d’impôts , les 
Peuples  trouvaffent  encore  des  reffources 
pour  payer  le  culte,  fur-tout  dans  les  cam- 
pagnes , où  à peine  peuvent-ils  fuffire  aux 
béfoins  de  la  vie  ! 

Légiflateurs,  toute  la  France  tourne 
les  yeux  fur  vous,  pour  vous  conjurer 
de  vous  armer  de  force  contre  ceux  qui , 
en  propofant  un  pareil  Décret  , veulent 
achever  de  détruire  les  Saintes  Maximes 
de  l’Evangile  , ces  précieufes  vérités,  qui 
font  les  bons  peres  , les  bons  enfans , les 
bons  Citoyens  , 8œ.  &c.  Faites  - leur 
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craindre  cet  anathème , porté  dans  l’Evan- 
gile , fous  l’emblème  d’un  Juge  , qui  re- 
fufe  de  rendre  rjuftice  à une  veuve  op- 
primée. Cette  veuve  , c’efl:  Moi , qui  , 
privée  de  mon  célefte  époux  , fens-fî  vi- 
vement tous  les  coups  qui  lui  font  portés. 
Luc.  xviii.  X.  Il  y avoit  un  Juge  dans 
une  certaine  ville  qui  ne  craignoit -point! 
Dieu,  & nefe  foucioit  point  des  hommes, 
3 , & il  y avoit  auffi  dans  la  meme  ville 
une  veuve  qui  venoit  fouvent  le  trouver  , 
en  lui  difant  : Faites-moi  juftice  de  ma 
Partie,  4,  &il  fut  long-temps  fans  vouloir 
le  faire.  Mais  , enfin , il  dit  en  lui-même  : 
Quoique  je  ne  craigne  point  Dieu  , & 
que  je  n’aye  point  de  confidération  pour 
les  hommes,  j.  Néanmoins  , parce  que 
cette  veuve  m’importune  , je  lui  ferai 
juftice , de  peur  qu’à  la  fin  elle  ne 
vienne  me  faire  quelqu’affront.  6.  Vous 
entendez  , ajouta  le  Seigneur  , ce  que  dit 
ce  méchant  Juge,  7,  &:  Dieu  ne  fera  pas 
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jtiiHce  à fes  Elus,  qui  crient  à lui  jour  8c 
jiuit  , & il  foufFriratoujoüi's  qu’on  les  op- 
primé ? 8.  Je  -vous  dis  , ^ j e vous  en 
afîure  , qu’il  leur  fera  ijuflice  peii  ^ 

temps.  : ■..ÏL I'  , ■'  "■ 

Marc.  xiïi.  31.  Le  Giel'  8c  k Terre 
pafleront,  mais  mes  paroles  ne  pafleront 
point. 

Ce  19  Novembre  179?.. 
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